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DES COEURS CONST AN S 


A I/O.*. D£ GRENOBLE. 



V , ■*.. '/• : ■ ; ■ ' ■ 

otj§-. qui 'saves -aii culte dea.vertda 

Unir celui de l’Araour et des belles, , 

Jeunes MM.*., Cceurs Constans et lideles, 

Qui mieux que yous recevra raa Venus ? 

Aux bords flcuris quo feconde I’lserc, 

Dans un bosquet d’Acacias heureux, 

Elle recut de tos mains la Lumierc; 

* * 

Et des Amours la deesse et la mdre 

■P 

Pour voire L.*. aband'onna les cieux.’ 

/ , 

Dans ces beaux jours qui ramenent vos fetes, 
Ouand juin de fieurs couronnera vos tetes . 
Quand vous serez par lui tons reunis, 

Elle a dessein de re voir ses amis. 

*■ 

A cet effet deju la main des Graces 



Recevejz dp'nc roa Ve 


\ _ . . 

De sa ceinture fa dispose les/nceuds, 

. ,V- . k- . -i- 1 t t - - ' n 

Et des Amours l’essaim tendre et joyeux 
En folaM^ut va : marcher sur-sesj traces,. 

■V ^ - ■ * »*■-'' ^ ' Jb - j 

eniis parrni vous 3 

S u 5 'elie erabellisse ;enoore vos .colorines ; 
Puis au banquet qni vous unira tous y 
Lorsqtie sa : main? > trcssera ■ vos couronnes .% 

u- * , - i r _> i . u j ; . ; ’ - /. + - ~ ^ 

Quand la gaiete, l’amilie , le borihenr 
Redoubleront l’eelat-de vos Lumieres, , 

P h 1 1 J - - - * * 

.■ f ■ 

En bons MM.*, en verilables FF.*. 

i 

Presentez ini dans votre vive ardeur 


Les troisrbaisers que- rue rite tuie So 

... • . n 
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V E W r s 


M .AC .O N N E, 


( 1 


r ' . t , 


E vais conter la memorable fetfi , . . 

. . . . - . . ' . . • . 

Cc jour briliant, ce jour digne des.dieux, 

Ou de Venus aecomplis&ant les voeux, 

* ' ' ' , _ r 1 . ' ‘ 

Les Francs^MM.*. en fircnt la conquele. 

Je vais narrcr comment dans ce grand jour, 

r * ' 'T ’ r 

_ \ ‘ _ i 

Une dccsse, objet de notre amour, 

■F ■ F . r Fl« - ■“ * ^ f 

Mil dan's ses mains, le. corn pas et Tequcrrc, 
Du tabljer. decora ses appas , 

Et par lrois fois nous prcssa dans ses bras, . 

i " 

Quand Ses beaux yeux recurent. 3a JLumierc. 

f r j- * 

Fuyez, fuyez, profanes, loin de nous; (i). 

' * * ■ i . . i - ‘ 

Dans’ nos parvis il n]eutre que des FF.*. 

Tout parle’ici de secrets-, de myslerc.s. , 

t r - * ! * 1 ■ - 

Et ces objets ne sont pas fails, pour vous. 


fi) C'etait par ces paroles que s’ouvraient les 
ceremonies de Ceres a Eleusis y avec lesqiieUe$[ 
la Maconnene tit ant de rapport*'' '■ '*■ 


■ 'I " i 'll 

\ l - V- ‘I 


I ■ M. 



Restez pouftantj si vous eteS genii lies , 

^ ■: , 

Vous, du Bel age et la gloire, et Fhonneur; 
Encore, un coup, restez, aimables filles , 

Et dc*V£nu5 bonnaissez le bonheur. 

. r 

Peintre charmant , des peintres le module * 
O Titien , dont Pamoureux pinceau , 

Sous les habits 1 d’une simple mortelle 
Donne a Venus une grace eternelle: . 

Qui, la couvrant d’un prestige nouveau. 

Rends sa beaute. doublement immortelle, 

r J - * 

* . - . * 

Peintre charmant, prete-moi tes couleurs: 

_ - ' x. ' ■ 

Sous les -dehors d’une rimanle fidele, 

1 h " L f ^ 

Cette Venus , par toi faite si. belle, 

Aux ye.ux chartnes de ses adorateurs , , 

'Je Vais l’offrir sous l’habit de M.*. 

Au lien de mjrte , et de rose, et de lys, 

* 

D’Acacia j.e ferai sa cOuronne : 

iMais non; je veux que suV son front unis , 

Avfcc les fleurs au mois de juin ecloses, 

* » " f i 

L** Acacia , les myrtes et les roses , 

Pour decorer ce front voluptueux 

1 _ ( . T 

Partroisfoistroisconfondentleursdouxnaeuds(i) 


■ (r ) Neele trib us nodis te mps^tna rilli, co, lores ; 
NecLe^Amurilli^modo^et e ris, die# vincul a 

(necto. V. egl. 
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JLd V» de cea jours , en . pass ant. pa r . Gy there ? 
Un Franc-M.*. que 1? Amour conduiso.it, 

Dan? ces beaux lieux propices au mystere 
‘Eut de Venus un enlretien secret. , 

* jl i ^ _ * * 1 . * \ d 

Rempli d’esprit, ardent, jeune , : bien fait,. 

A la Deesse il parut adorable, 

Et Ton apprit d’un zephir indiscret 

Que sur des fleurs, a 1’ombre ; d'un bosquet, 

11 fut trouve plus* d unp fois aimable. 

Aux. grands talens du jeune voyageur 
Venus prit gout pour la Magonnerie, 

Et resolut dans sa brulante ardour 

F ' 

Qu’elle serait dans Cyth&re etablie. . 

A ce dessein , elle appele FA-mour: 

k ' " - ' L ' - - ' 

A mes vieux gouts, mon enfant, lui dit-elle, 
Un gout riouyeau succede dans ce jour y 
Mon coeur cherit des fiammes .la plus belle : ; 
!Ne parlons plus de mes amours, passes.,- 
Ni d 1 Adonis , . ,ni de Mars , ni d’Anchise ; 

1 ^ _ k " 1- j- , 1 

Blaisirs ides di.eux dpnt.je fu.s tant epri$e 
Un seul moment les a tous effaces. 

' " r L - r . | r . . ' 

* ' ■ - - - l . , i ■ 

t De trois foistrojs-, o magique puissance !. 
Des. Francs-MM.*. , culte-plein de douceur l 
Ah! lom de t?ous, dans ma triste ignorance, 
3e n’eus jamais connu le yrai fconheur. 



h . - k ■ 
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r Abandonnbfcs eiifin nos vieuxi tfiysteres , 

1 ■ ¥■ ■ 

De taiit d’crreurs , insiipporl'ables fruits ; 

Mori feher/' infant 3 dahs le secret des FF.*. 

II vaut bicn inieiix tous deux nbus r voir inslruils: 

+■ ^ r h 

Mais* comme il‘ faut que je donne l’cxemple 

1 #■ , r 

A tout Cythere et sur-tout 1’ Am our, 

De lues bosquets je vcux qii’on fasse .un temple, 

i l ■ ' . ' ’ f 

Ou les MM;*. 'tfavaillent 1 miit et jour : ' '< '■ 

Cours , vole, Amour, aux rives de la France ; 

i 

Va les tr Oliver,' dis leur que de les voir' 
Venus irii brule d’impatience » ' - 

' . T 

Que pour leurs Iois plcine de' confinnce. 

D’etre M.'. cst son pJuscloux espoir : 

Mais noil, dcmeure; aux rives de l’lsere ' 

Vi ens seulement accoinpogner nies pas; 

p r t r - - ■ j ■- p ■ 1 ' r , f 

La je connais line famille entiere ; 

J + -la * * ^ r y 

De Cceurs Constans qui rn’duyriroiit leurs bras, 

--- ■' r ' 4 p i 1 « * * i r h * 1 ■ + r r ‘ ' r 

De bohs amis 1 , d’amis* francs et fideles, 

, H ^ * ■ + i * r 

Dont j’ai nioi-iiieme eritendii d£s long-terns 

* . /’ - O- 

| r ' r * - H 4 f- i f ‘ -hj -Pr f« l 

'Redire au loin les vSrtits fratdrnelles : 

1 * * * "V Wr l 'i l ' f j _ ^ f J 

J’irai les voir, ces Cceurs towonrs Constans * 
Et Jans leur L.*. ( au moms Venus l espere j. 


Et aans ieur 1 j.*. ( au moms Venus resper 
Des Francs-MM.'. j’obtiendcai la Lumiere', 


r ' 


; -..r 


f t 1 y i 


f [ 

J i" " - , I 

i I J ^ 1 t * * 


t 

* I 


^ ■ j r ■ * 


- ft ; 1 r i + - * f * 

t 4S . i * * i 


1 , 

-4 - 









<T)l 


9 


RECEPTION 
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A ; ' . T 

ccouiUEZ tous , Amours , Graces, Plaisirs, 

*r- A a L » k ' J / i ^ . 

Vous, dont Cjtherc est le cifrarmant domaincj 
Ee pliis;.beau iour- de votre aimable reine . 
Dans un instant comblera les desirs : ■• 

c ■ ■ • - 1 V- ■ ‘ 

Preparez-Iui sa co.uronnc nouvelle,... 

^ . r , * . , t . . + •* t * 

De vos ,parfums offcez-lui. les douceurs, > 

■ , ‘ 

Et sur ses .pas semez. toutes: vus. fleurs, 

\ * ' 1 *p s ■ ; - * ' 1 t .7 

_ »■ 

En attendant que. Frarlos-.lYIJV^.•. comme elle^ 
Vous jouissiez.de semblables faveurs, , 
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D p & ... R E F L,E XIO NS, 


T , 

-fl- OT?T etant pret pour la ceremonie-* 
Le Veh.*. annonoe les Travaux*. 

P * ■ »■ ^ 

Ids sont ouvert J s; et Venus rdcueillie 
33 ans un reduit oil iregne le repos , 

Par un Expert est corid uite eri silencer 

T* * I- " * 

Seule en ri'e lieti , la ^eirie des Amours, 

r 4 P 

Saris nul appiii , Batfs * ami , sahs sccoiirs 
Sous : des vertoutf , a toiite l’apparerice ’ 

D’une 'Noniiitf qui' fait sa penitdnce. : 

... - ■ / * - f - , ' , ■ h . ; 

r J IKirri lampion la rirotirarite lueur , 

* < r ^ ! j f ' * T * 

En trembfotint sur sa clr'c'dnFerence j ■■ 


De ce reduit augmente encor l^horreur ^ 
Et 4e la mort annonce la puissance. 

Le coeur saisi d’une sombre frayeur, 
V&tius gemit et lenlement s'a vance ; 

i I 

De ses soupirs etouffe la inoitie. 
Allonge ua bras, puis le cou, puis nil 
Et pas-a-pas marolie ayec defiance* 



0 


4* 

m 

^tinsi'l’on roit dims 1’ ombre de la *mit 
Une timide et gen-tille bergere, 

Quand sur 'Son front la lune A .peine luit* 
Suivre; en tremblant nn vallon solitaire. 

Sur t de longs murs que re.couvr.e un drap noic 
On voiV Merits ces mots ineff a gables : 

1 1 » 

Tremblez . jnprtels ; si vovs etes cpuppbles, 

i p " ' 1 f " ■ 

D* oiler plus loin vous Stes sans espoir. (1} 
V4nus alors-,' jettarit au loin la vue, ‘■y 
De ce,6ejour mesure l’eteadne ; ' 

I^ien different de son j;oli boudoir, . 

■Qu’a peint I'Amour, qu’ont decore les G races ^ 
Au lieu d’^lbatre, .et de marbre, et de glaces, 

-p i 

De tableaux frais, <et de •vermeilles fleurs ; % 

On y voyait peints eri noires couleurs 
Les torts qu’ Amour prend toujours pour offense, 
De changenidnt, le dego.ut> l'inconstance, 

Le froid mepris, la triste indifference, 

Le sot orgueil, les farouches rigueurs^ 

Et du plaisir les ,ex ces trop.. flalteurs , 

r 1 i ■ 

. r p / 

H i 

■* ‘ - - : . I«r 

■ * , i r \ 

(i) Les inities d’Eleusis partaient, aussi d’un 
lieu', sombre , et s'avancaient vers le temple ai f 
milieu de pareilles sentences prononcees par 

V Hierophante* ; - 
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72 

Dans c,e'. cachot,' tnste’’sejour des pleur’s^ 

_ _ h , ^ 

La belle vit l’indifferent rNa'rci*sse t ■ ' ‘ > 

Pale j'fletri,' dans -sa fleur d^sseche,'' ■ 1 : 

Sur tin, ruisseau languissammenl'penche 1 : 
Et dans ses y.eux ternispar' la jaunisse^ ' '. 

Etait ecrit: De moi seuJ trop chdrine } ' ■ ‘ 

Jc suis puni pour n avoir pas ainie.' ~ - 

r ' ' . ■ p ■■ 

La Belle y vit r.ebute -paP TAurore " • 
Titon, charge . du lourd poids de ses ans ; 

De ce vicillard, qni veut- aimer ; encore • r 
L’Amour malm m on trait les chevcux blancs , 
Disanf ccs mots C’est en vainqiiil m-implore : 
JQans uno nuit de ses feux • trop charme } 

II est puni pour avoir fro p aims. 

La Belle y vit des reines, des decsses ^ 

T 

Dcs roisj des dieux coupables en ariiour ;• 
Tant il est vrai que l’olimpe et la cour 

_ _ p » 

Furent toujotirs le pays de's^ fairnesses. 

Sur ,le plafond, dans un vasle tabl'eau ' ' . 

Venus enfin s’appercut : elleMrieiiie ' ■ , : 

Aux bras dc Mars. Dans .sa. surprise extreme* 
Ellc revtoit le funeste- reseau , 

• Ou son epoux.lcs mit tous deux , en: cage : * 

Ce bon cpotix, soulevant- le- rideau } ' * ’ 

A tous les. dieux faisait voir soir outrage j 



. * “ v h 


i3' 

% ftt .tous les dieuxy- comm 6 foht : gens d’esprit P 

■m 

Du bon epoux s’amusaient a bien lire. : 

En geinissant Venus se mita i lirc 7 
Cette sentence ecrite au- pied 1 du ; lit! 

t 1 : ' ■ h 

din lit (j^d'rndtir c est uh 'bien de se rend re ? 

1 1 ■» 

* T | 

Mats e’est urt-mal de- s’y] laisser- siirprendre. 

De falbalas 5 de fard environne 
Dans un faOteuil etait un grand-stjuelette 3 
Squelette affreux d’une vieille coquette 5 
On avait mis en .forme,.d , etiquette 3 , 

L 

Sur Pos ‘frontal de soudis courohne: 

A. quarante ■ ans je voulais ctre aimee: 

11 valait mieutc que je J'usse estimee . 

Pres du squelette on yoyait s’entrouvrir 
Un tr.ds'-gF.os. liyre et' sur 'son frontispice 
Etait grave : Traite du repentir y : 

Sombre- traite des arnansde supplice, 
Triste^m quarto peu fait potir convertir 3 
Bouquin poudreux meconnu de nos^ darnes^, 

Et ’qae.PA-Hiour yeirait avec plaisir 

3VIis a Viadex, ou-jetd dans , les flairimes. 

C’est rdans ce lieu- si peu' digne- de tot, 

B. ^jll.e y.enus', qu’il faut qn’on te prepare 
, A receyoir. des Francs-MM:*. la loi: 

Dans cestombeau-.qui-’ cause ton effxoi 3 
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F 1 

Ou tout pavait ct sinistre et ba rb a re r y 
Arme aujourd’hui ton occur dc fermete ; 


A t’eprouvcoj tuionOmont .noiis/ condamne 3 
Mais pres de nous dcmeure en-surete^j 
Quoique le disc ; nn vulgaire' profane., , V 

Jamais M.'. n’outragea la beaate, . . 


r L 

■ r 


TTf F ..M 


PREPARATION. 


t * ' ' , 


XJA ppfte s’oiivreji et Venus ‘interdiW , i . • . 
De cet obscur et lugubfq sejottt' 

Par son Expert v$rs le temple esti.condiiite. 

Sur ses yeux noir$ le bandeau de PAmdur 
Est ,etendu pom%duv cacher le jdur jf i.i. : ■ 

De son beau sein quHin. ieger; trouble- agite f 
L’ceil appercoit le graoieux' contour ’ ' . : 

Son bras d’albalre : a..qUilte. ga parnre: 

Son jpli pied se montre sanis chausaure^ •- 
Et sons lq n^mid-qui leve &fi ccinture . :•/> . 1 > 

’ j- 

Se montrp a im s& .cnisse f&Ue felt tom* v. / 
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P 

D , . . ■ -• ■ . 

A.2T S. . pet £tat la Deesse Vavance, 
Tdtonne a frapp? aix temp]? 4e$ MM.*. 

Le F.*. Tehrible. 

/■ ' - . F d , 

, ,W * ■ a ' 

Qui 'vient troubler nos. saintes -fcmctionas 

| ■ r' ■ ■ - 

Jit quel profane a cette impertinence? 

V V^KtfS. 

p -y - 

- . - , > . ' : i : 

-Je : suis profane j’en cony lens > fi} * 

Et j'ai grand besojn qu’on iti’eolairep 

— *i 

Auasi. dans ce teipple je viens 
Parmi vous chercher la Lumiere: 
Pourriez-vous , Messieur^ etre sourds 
Quand ime femme Ybus . supplle 3 
•E’unir au flambeau des Amours 
Celui de lu Ma^onuerie? • " r :r! -' 


(i) ToUtei les repon$$$ dq fa ffidphtte pen* 


■r _ f -F 



1 
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Je n'aj.connu iustfu-a . jour 

t / Jf J. * .* * *- ,x. ; ^ ^ _ . .* 

De secret que celui de plaire , 

Et mon ame toute a l’anuoar 
Fh admettait point a autre mystere; 

On m’a dit que les Francs-MM.*. 
Avaient bien une autre science \ 

Je vfensy Messieurs', a dears Ifc^bn.s 
A b an cl on rie r ‘in dn' ign o ran ce . ■ . 


f j. 


I J ' 


h * -t “■ - ■ F p*- 


_1 *- L ,t. 


Trop Iong-tems j’ai vu dans I’erreur 
Eanguir les beaux jours de rna vie; ‘ - 
De de qui donne *Ie' bonheiir - ’ r 
Instruiscz moi, je yous. on prie: 

* * t 

Chez vous de courage et d’ardenr 

V 

On ^exige^'dft^o'ti , r: 'des- preuveS , 

Eh' bien-, -Messieurs-, 5 y'oila mon. c ce nr, 
Q uon Ie sduiiiette; a Vos epreuycs*- : V 


r * 


- ' - : i 


J-’U. 


■ r . > ** 1 L l ■ [. * ' - ■ 1 * 
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\r 


* t - - ' f 


. I . L ,1 ' . 


r ' L S'; : F . *V V T E -K HI B li E* : } ■■.■■■■ ■ 


fi 


I 1 h 


> ( 


Profane, ici m^oinsde^pretentiori; i:- 
Ejcu de dcmande ,- et—hcaucoup d’esperancej 

^a.chans .d-’aborcj Icj li L eu 1 de. ta ,n,ai ssja^p;^ -• r, 

\ * \ ' 

Ton nom, ton age el, la, pr 



f j Va:'. : 
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Je suis . -> y, 'I 

Rein^ teti : ai»a»« ^.:;i 

.1 , * \ 

Ma in aissjdfri tre he itti ocellJe ; 4 duVvmdn d.e>ju 

|^6ii%iga£'£ eatj'jdixf^Hat iiT-.vihgft ; an$ *; 1 i 

Piiissent j dfaprsq nadn.' d $;p& ranrie 
Et jselonsTvdsi intfentionfc $ ; t'iytn :■■), \. 
Mon nom f : monv s%e *tartinl;iiflift5.aijfee 
Etrerdi^fies: I d e& Emt&'c s-.M Mv'isd j q ;/|.L 

t 1 ' ' H " t f I J 

■l 

Dans les' palflisiqr sousvJii) <;h:a$njiereA 
Aux si in pie a. di fe hgpe rs , ? : 19.0 pim e! .aux roja 
De Bart 4 di£fi cile-- de 1 ipl 1 • 0 r. Ti :*h jJi 
J’enseignp 1 i&sriai niablies idols j;i A: ; \ 

/ 4 

S ^^'.rifart'.diaatn e,ih la'.dMnnoceno-ej V y y. 
J’offre 'aaissiii rn^s'ntendTesil&g'ons J ! v , f, 

P uis sen l -JV ernis ; e t «a ; $,e>jen-c : e r , 

Etre digadsy.dfepL Erftnqs?MM»*fcL .-A 


Ee :V Eai.^. 


Bien jusqu^rei^rditi j}^ 'TeesiVVih •*<:<: A 

^ 1 ^ ^ 1 

Et nous d ey onay Ccms . et r*r -satisTaitsk ; > U 


eile drib desioitfrails* ^ 


* 1 £ 


JVT ais 

Si 

* ^ ’ w > 

1 v r > A 7 - /■ 


#■ . - i 1 ■ j _ 

it / ’ ,'w i " r - : * 

c: s t '*-/ V' ■ 

■ x \’ ; **-( *';‘ r . lf A fw 

JyV ’ ' ^ / 

. ' ■ +- TV ,' '.■ t 1 ' C 
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Pax mofMe vg^ertTe et^ese arts ' c V ■ 
.Jaclis natqtirrent f dans’ 1 4-a'.* O r eteo 'p.i !■.■/! 
Biins Rcmie A da .voiie-idesunGesars / "A 
ils' me , ipriren’t ptcmn’ileur-iin^ifcresse.J 
Bans Mtf .suite -jef les pbrtjaiij 1 3n*. ; v'i: ‘1 
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D i < * i. * ? 1 i * ^ z 

e la -coustaUGe ? de) -stsn^coeuri * ■. * 

II obtient le salaire ; 

Mais une heure. apria.. 5 on bonheur. ? 

Le b eau Dam is ,de s a f roideur 
3Ne fait plus an mvstere. 

* ' - •* T *T ■ 


*. 

< 
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La nuit j qui d’un nousvel epoux- 
' ’;GbUir0nn5e ^i’espetaneey j- < •' -wov 

Lui pro met lb plaiiir *bien> d£u&<d> < <,■ 

; i D’-iastraire : rinnocenbe^ V: - ’ y «1 * '* '■ 

■ ' T ’ ", 7 

r P V h 

X^aissez venir le lerideiiipifl .H’ivs ' 

< ’ *• > 

A ses !feu«i succ^de 5, soudaiai-' -i* r ; ■ > . < ' 

V -La froide ■ifldHf^eue’e)' 1 o!;- , : i ;a • y jit 
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LA COU BET: D’AMERTU ME. 


. L E \%Vr k N/i. 

A RERk,Ri:‘z- 4 Vo trs : ; on y ay on s. pre Sente r 
La coupy.amere,i oit ; fc.oiiyc^t i tpus. Jes borames 
JNous y biiyans : .taut , M M,v*. i que; nous •, 9 otnpa 2 s 
Recevez-la sans i y ous;, deeoncej-ter 

' V . 1 \ ■ 1, • * - ^ '' ' / N 

Belle Venus j/biiy^ifiusqui’a, 1 st lie , 

On ne veufr' pps^nuire., s.a yotlrej Simt£ 


l I V 


( Venus boit : ) 

.. i'i 'Q r. '/ ; • 

Or, dites-nous encot , gue signifie 
Cc visa . anter qu’pn vous a. presente ? 


■c. 


■Ve'nvs. 


Ce breiiyage 'ditja/mon eceur s 
Par .- son amertmae-eruelle , 

* 1 " 

Qu’il n’est point derparfait; bonheury 
;E t jamais de ; j-oie ete.rpelle , ; y 

Q u’ii faut modecer-ses desirs , 

_ / ✓ * J i 

Et retenir entre autres choses : 

J 1 

X« peine es t jille des. pluisirs , 

Comnie Fepine Vest des roses . 
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w,*i 


Dims «§■ ’ is stpiit j v Ofcre' : b oiiicbc .nriga/irLTi® 
$ f&tiS&be t' J $$M®e4it' « ole nrafel^f ; *?« y 

id® dvaab^d ■; c.*;; 
D’etre, tojXj cMV&i *S0£ tlVailcfire^M!.r «? -i s I - ::; ; v ■ : • 
M ais pour si goe£ •' ctln atiigustef ;&4y menfij*/ *.>}] 
J eune p $ttit 4ie- Votra J^ngvc 

( ,i ' ‘ * 1 ■ f l L 1 

- .jJOi v/.-L-.y 4 ) ! .-. t 

.. Ven xr s, ■.••.< 

J ^ *- ^vi" ^ U LI J T ;* V " 

■ - * " ^ 

(W;}6 i§u£ & 6 (Hft t'&rtttfi eff t; 


\ + i. : f J 
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' '■) 


*j o 




.4^) 


Fidele a la Maconrieiua . , 

. ■ " ■ ' .pt;?::-; T 1 *■-.-: 

Et ]e preterai le serhient- 

D’etre <a‘ l V5t& * f pfcf0r 
Comme il Jd-’&ittSffirig: prcciexfex. :;.'! 
Potol tie %i ^r&cffettk isrjisfcectesy^i Ju:f/ 
Messieurs c 3 ' I’tflffe-'-lfeUsarig ;des-;xli£ufe 
P our- si grief lie ‘-&6rftjent < de s • EE di’i i £} 


k H. , 
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LE CACHET DE L’ OKDRE 
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X - L 
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r .JUS; 
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* t ' . ? 
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ORSQUE- du ; cicj ,vous venez sur la terre 

■_h + 

Pour consoler . e.t ^harmer'les nio-rtels-; 

: ; 

Ou quelquefois. quand vous changez,- d’autels i 
En .voyageact de Paphos; a. Cythere t ■ 

2$elle Venus , voits pourriez Nearer , 

Par accident, Je diplomc mystique 
Que nous a lions bientot vous delivrer ;• 

Sans ce brevet de I’Ordre Maconnique 9 
Tiraide Enfant,qui .vous l-econnai trait ?' 

Qui vous tendrait iine main protect rice 
Dans le malheur? Et quel F.'. pourrait- 
Vous arraeher aux coups - de Finjustice? 

Pour, obvier a pared accident, 

Que tout M.*. dpitrcraindre 4 ^galement , 

Cbacun de nous d’un cachet tout brialant . 

- * * . * 

A sur l'e: corps une r empjjeinter;sebrcUer 
.Ou.voulez-vous j . Gyp ris. • qu’ on.- vous. la metto3' 
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t V 


-T 


. - f 
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* . 1 « M 

^ ‘ ' I f r 


) J / .i-J..: 


. t 


- t 


■ r 



&4 


Yen vi^ ■ 




Dans ce que je* dois.aoctmiplir , 

r 

Voire volonte me dirige , 

Messieurs, et j'e toets- nrfon plaisir, 

A faire tout ce qu’elle exige ; . 

Et piiisqne ce ' cachet rl’kbrineur 
DenVaWde^ unife place stfCYettey ; 

y m t . - ■■ *■ H 

.Je vaie'vouS dceoiivrir’ n'lon’ coetir , 

- r p 

C’cstrla , q^’il faut qu’on me le rneUe 


- . ■ r ■ 


\ H r ' t 


i J*' + 


1 + 


a f 


- * * * 
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*' 1 * ■ t , H 

j3 ’ifw esprit fort 3 de nobles senti mens'* •'■ 
Vo us , quidonnez aux MM.*, tant de preuYes-j 
Belle Profane j encore un pen de tems a 
Et vous touchez a la fin des epreuves. 





[ 
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V 


3 $ 

Des sigAes^vrais , desemblemessacres 
Sont j j’en convions^ l’appni demos ntfysleres ; 
Et rO.‘. n?e claim que des; FF.*;- 3 - 

Dc qui , sans ees.$e ; , iJ$ aeron't V eVer£s : ; 

f i 

Mais lcs vertus , ce domaine du sage , 

J^e seul trdS0V ’t|uf ‘iait de I’honsnve un dieu^ 
Sont do. nous- to its le premier span ago , 

Et notre orgneiiy, en ; tout tismS , en: tout lieu - 
Dc ces vertus qui font notre' existence 7 
il en ttsrt une/a laquelle itoS UeeUts 
Ont attaohele’s -plus gran des douceurs ; 

Cette vertu so moirime bienfaisancej 
Vertu cheriejj* instinct venu des deux-, ^ 
Tous les MM.*, vivent sous sa puissance, 

Et dans le bien quails foiit auxinalheiireiix } 

A charque instant , irouvent leur recompense. 

Que vos tr^sofs 3 V£nus s que vos bijoux 
Soient au malheur consacres dans ce temple 3 
Et des vertus > qo’on 1 exige de. vousj - - 

Que vos bienfditS 'soient-fe premie t e&emple. 

1 ■ ■ ‘ 1 '■ r 

• V EN 17 S. \ 




De mes bijoux que l’on m’a pris 
Aux porte s de ce sanctuaire, 

De bon coeur 5 je. laisse 1c .pris 
Aux, victims s de la misere. 
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Cet anp*?aji. que ;?m’o ffri t ..I’hypien^ !■ , ‘ e 
Aux.rtiaiheureux j'en fais h,Qmmag6 : 5 , 
Peut-il efr.e. 'un plus heau.destiq. . 
Pour ,-un bijo.iivde mariage? „ 


. ; 


r ■ T ous .les-tresors < que. le$ramart 3 ;; U 
M’ out, offerts dan s- : ;lqiir , opul cuco y 
lAveci plaisirtjv.je les \ suspends-. - ; 
A J’autel?. cle; k; bienfaisaiice > ; 
Henreusc Messiieiirs' j dads, cejaur 
Des Plaisirs; la'reine et;la-;mer,eV' 

1 D e voir le.S; . bijoux! de F amour ; , / r 
Seolrer: les: pleurs de. lamisdre. 


M f * 
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->TJn ; bijou bien plui preeieuxi,! • ; . 

Q ue . j e ti eri sj ;d e la . m ain des : ; Girac.fi &tz 
Qpi^su r J a . terre et . d a a 5 rids, icieux y 
v Fixe ? :des vplaisira ':Sur ; *mes; traces , ; ; . 

Ma ceinture , ou lesj dieiix- otnt mis r .. 

^ * 

: Tout Parti de? charmer,; etj de . pi aire^- 
Pen offre aux lnalheureux le prix 5 
Pour aneantir’leur ini k ere. 
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A CCUS ATIOffS. 


h >- r 


t 


■-i - r » 


r * 

i 







Un viEtrx., M*v 

* EiS^ sn u ipeitfe .cut cesse- de parlef. •« 
Qctiin vieux M.*.,' d’un air grave et train 
Se leve et dit : .qtwiqu’a nos- lois docile^ 
Cette. Prdfane- cst loin 'de -JTiJaveugler ; : ; " 

1 

En sa f faveur ,- ici ricn-ne depose ; 

Et -bien sqn ? clle« ait de Pesprit:, des appas % 

Un bon M.'. veut encore autre chose'; , : 

II veut .des raceurs ? et Venus n’en. a pas. 

* . '■ ' - . ; - 

J’ai soixantc ans , je puis juger les. belies 

J P | ' - - ' * ' h 

Sans me tromper : j’ai-connu tous Ieurs tours,, 
Lews trahisons j ieurs soupirs infideles,. . 
Leurs Faux baisers... dieux! combien les ctuelles, 

, H - ^ _ " j ' ■ P ' 1 F ^ % 

Ont de chagrins seme mes plus beaux jdurs ! 
Fatale erreur funeste experience h ; 

J’ai trop' dppris , helas ! pour mon malheur* 
Qu’un regard doux, qn’im air plein d’irmocence 
Sert'bien souvent de voile a la noirceur : 
Reponds-moi done 6. femme trop pCrfide 1 
Pourqudi Yenir ici d’un ton timid$ 3 




1 



JVun bon e'pbux riieprisant. Ies vietiS nfceudtf a . 
Hire aux depens du.pauyre miserable, 

Et de Fanncau qui vous -unit tons deux 

Faire aux MM.’, un present condamnable 2 

" f 

'Vi-N¥S : .. 


Autrefoi's Fa m'our s’uni s-sant. A FEy nle#,, 
Offrait aux epouxle plus heufeux destiny 
C’etait aloi*s la nuhHode. : 

Mais aujourd’hui qne' lout va ■ p our ; Ie 'bieit , 
Cette union n'etant • plus bonne a irien , 

; II faiit bien ;se niettre ia la modei 


K > 


Au temps passe, Philemon et Baucis, 
En bohs epoux /vivaient dit-on « unis* 

■ ^ - * t r 1 - t * \ t h ii . ^ 

■ - - - P - i - , 1 , . h f i 

C’etait alors la methode. 

P ' ft- - ' i P - 1 i 

Mais aujourd’hui que regne le bo.n ton, 

S*il fallail imiter 'Baucis et Philemon , 

♦ - ; . - . . ■ ; - 
j. - |. H r P * -H / H - * 

On p£cherait contre la mode. 


' - 1 S 


Jadis , de son coeur n’eeoutant !que la^voix, 
iia jetme beaute. d’nn epotix fuisait. ohoix j. 
C } etait alors la method c* 

* F " 

Mais au]dur ; d;lmi cjue fi li e de qiiinze • aris. 
Pretid le vkux mnri (jli’diit cboisi : ses parcnsj., 
JL ’aimer serait coutre ia mode. ' ■, 



->1 ■ 


r 





0 YOus 5 .sediHsans , maislrbp lexers F rancauy 
Si vous voulez .'faire ici mon probes-., 

• Suivez done Iayieille mclhode. : 


Mais , si de yos belies. copiant les gouts y 
J’offre a mon amant les droits de mori epouxy 

Vous m’en avez appris la mode; 

T < * ■ . 

’ * U N j E U NE M.’. 


EIlc a raison : helas ! pour etre aim£, 

N e faut-il pas .q a" lift tnari soit aimnble, 

Ou tout att moms tant- soil peu supportable ?" 
Eh.! peut-il d’etre , alors que deforme , 
Boiteinc, jaloux 3 rieuxj il choisit pour femme 
TJne beaute darte ,la : fleur du printe flips y 
XJn tendre objet dont les jours innocents , 

D’un jeune epoux ont besoin- de la flnrnme ?* 
Mais je m'airete , ct dis' qu’en tous pays- 
Femme toujours doit suivre les usages y 
Que le pays-des -ajmabJes mans 
Est le pays ou. Ids .Femmes sontrsages.. 

M .... _ fr 

Le yieux M>. 

p p ; t . i „ t 

Ain si soit-il : defenseur complaisant* 

Vous dites bien ; j -m^is: parlous d’autre chpsev 
Que sous le ^jom.do-Sigisbe 3 d’^raant * 





-i* 


4* 

HJn vieil-epottx exige unremplacant, : : 

J e le veux bien j son grand dge eu' est cause ; 

- - £ . ■■ _ " ' 

Mais deux^ mais ’troisy et peut-^tre: v.'qwi sait.? 

■Quand dans le vice v un premier pas est ’fait, 

•II ;n’est plus rien alors qui nous arrete , 

3Lt les plaisirs nonsfont perdre la tele. 

— i . 

App.rends-nous done, 6 Profane j potirquoi.* 

■ - , i i 1 ■ 

£>i jenne £ncor,tant d’amans sous fa loi ? 

■r ~ 

- 

Vejttts. 


De plus -d-nri amant :, j’en eonviens., 

Li. conquete' hi’est cfaere.j : ■ 

— - ■ ■ 

J’aime a les voir dans mes liens , 

■ I - ^ 

Je Ven fais pas mystere . ; 

M on coettr s e . donhe avec plaisir% 
Et le plus sur de Fobtenir : . 
Est celui qui sait plaire? * 


T m 


fi. - . 




Cep endant d.es (biles, erreurS', . 
.Je : ne suis 



' Messieurs ., en fait d’adcSrateurs., 

J _ - “ ' ' r 

Ma maxime est la -voire ; 

|1 n’en faut qu’un , et si plusiewrs 
<)iit' su meriter nies favetirs ; - >- 
-Ce futl/un apre* 1’autre, • 


r\ 




.J 




i p - 



¥ our quo! done , .6 censeurs medians, 
D’un ton. triste ;et severe . v 
Condamnez-vous. nos- changeraen* 

D ans , ramonreuxkmy ste re *? , 

•Eh ! Messieiirs V ^vous,' qui me bldnuez 3 

I 

X>ds;demain, vo.usserez aimes, ■ 

. £i vous s av e z me plaice* ■ - . 

. * 4 r .1 


ft'' 




V . ' 4 1 ' *■ 





L, e . Ten.'. 



De tons les dons qu’ou fait aux malheureux, 
lei , Venus , on -accepte l-horaniage ; , 

i 1 * 

■■ i 

Et les setfours qne nous versons sur eux , 


3Wais de ces dons que 

.. t_ 


UV ' . \lV«a ^ U 1 ^ r - ia . 

II faut toujours quela source, soit pure. 

i r d 

XJar le bienfaitque l-’infortime obtient , 


A la yertu ne ; doit point; faire injure. . . . 

1 ' ' ' i 'I 

Ainsi .l’anneau ,.c.e gagede I’hjmen^ 

Q ui , des long-terns j . a Vulcain tous enebaine i 
Eemportez-le ; qu’il soit a votre main , 


De vos liens, une marque certaine., . 
Votre ceinture ?. . .. ah.j jamais les MM/, 


De la beaute ft’^itfrageittitf les Marine# y 



/ ■ 


■ 4 % 

.Ce talisman-., si nous vou$ Pcmlevions, 

A l'univers couterait trop de- 1 armies , 

Et lops Jes jours aous'-meme en gemirionfr, 
Bepfbaez-Ia , cetfce echarpe elegante, ; 

Ce ^len ch£ri que. vous out fait ies dieux : 

Que les Amours deileur main caressanie,. 

Sur votre sein , en. rattachenl les nceuds;, 

Et chaque fois que, dans ce sancluaire 
Vous reviendrez embellir nos loisirs , 

Portez, Venus, celte echarpe Iegere, 

Signal heureux de nos plus doux plaisirsv 

, - \ ' - - , - . 1 * - '' -- - r '< 
r ~ ' ' ' . • 

L k 'v' i e tr x ; 

- ■ ' r 7 J ^ 

( ' 1 - , ■ ■ 

~ * 

Eh, bieir ! i’af tort-- jeme plais a le dire,,. 
Belle Profane, .et'ij'wiiwa vous eerier; 

TJn staple geste ; Minregard ,'un sourire , 
Voila chbz~ rvous ‘l‘art; Aeipersuader ; 

i 

Et quoique' viQtrc.j a! cedangage tendre - 
J’ai du plaisir a:hie laisser surprendre. 


L t - E J 
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V F 1- | 


j* r 7 _ / T 
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e liihe tej 


: Cjj 
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Xfr'S'. ESFEI.S, 

,;.*U - - ' - T j ■ ■ — ■ 


Le Ve'n.v 


* * ' ■ * ^ ' , ' 

Ecauwwcoi : tot ou tard les verlus 

Ont parmi nous leur digne recompense 
L'homme de b^en. y jauitj ^n .silence , 
D’un lpng bonheur que ri en nc trouble. 


, !Notre paryisy de l’aroitic ■Pouyragfc ; . 
I^iotie . 0 ‘ m - j notrc dieu ■, noiret encens 5 
A ses regards ctonnes._et Contehs., 

i 

De PEly see pffrent la dpuce, image ; 
Mais , 6 Veeps ! si. ces - ) lijeu.x ; fraterne|s.. 
Pour la v e rtu , a ; t op j ours on t . des a.utels. 

t 

I Is out aussi des cachols pour le crime 
On y pun,it, par de justes tounnens , 

— - - - 1 -V ■ ■ i L - - ■’ — ■ . L 

J .es indiscrets et surtout les medians: 
Pte craignez pas. (Ten, eti:e la -victime, 




Vous la mafiresser et 3a jreihe des ’ coeurs , 
Divine enfant , ph ! calmez yos frayeurs 3 

■■ ' r . 

JLe Franc- M.*. , anii de la justice , 

Quand il punit ou le crime , ou le vice., 

: Absput lefaible,, .et .pardonne aux erreurs 
yj Qu’on la condnise a ce lieu redoutaible; 
*_-L*Sur le cheniin , otez-lui. son bandeau: 

.; Faites-Iui voir le fiineste tableau 

. J - K 

" 'Des longs tourmens destines au coup able. 


" ■ - J 


■ - ' . 

ui. la lueur de que.lques pales flambeaux^ 

P^enus travevSe'uh cheniin s ombre et tortueux , 

- * - j ■ ^ 

au milieu de niille Spectres different qUi bar- 

dent et croisent son passage ; des plaihies Ta~ 

■ p J ^ _ ■ r ^ H “ ■ “ 

mehtables j de< longs gemiss emens , le bruit clr.s 
Jers et des ,chames se faitenleridrefdes insect 

* - - -r J 'r ' - r f | " " ■ 

teS y des. Serpens ^ desKariimaiix effrayaris ram - 

_ J . ■ ' . ■ - -t " . " - " V 1 ' " 

pent a ses pieds ; 'des Jldiiimes sulfur eases i J c- 
Jevent dans le lointaiit : elle arrive enfin au 

■ "■ - - - - ■ - ■ : _■ ■ *■ - 1 * - _i ¥ * , ~j p id - „ • 1 

cachdt mysferieux^ et dux sons : de /’barmpnicii 
ejle entend ces sombres et liigubres accehjs . 
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CHQEUR D?0 M B R E S. 




H -P 


1 t r 


i " * * ^ i 

#/ L- ^ * 


- '. r 

-'X A- 


.-■fv 


J - y 


L E C H <E XT R. 


t > * i 


r : ‘ r 


OSTELS ? apprenez.y dans ces lieux v 
Vos devoirs, enyers: ] a. ' jusiijge^ r 
. .. : 4:PBr 5 ?we2 .par nptre : s supplice 
A ne pas mepriser les dieux. 


■ ' . t 

1 “-V> 


f ^ 


V N E •" V O. I X. ' 

Helasf fai vu .SPuiUer, mji , y*e . ;_; ; M -7 

Du sang.de mes propres sujets, 

- " ^ 
j-- — ’ ’ -y *T ^ ^ ' 5 

U lSfE : A tr T R E. 

\ ^ — 

Le ciel,nie; piinit ^ jamais ■ . ! * 

Pour avoir trahi ma palrie. ; * 

i i ■_ ■ 

Lfi C h ce tr r. 

— v 

t- ; t J , f * 1 

( - V' J, . y ci -*..!■ j 

Morlcls, appirenez ; etc; 


^ ‘ - - t 


K' 


( T)J)iscite justitiam.' mo-niti. et/iontemnere divos 


Yirg. 




Au milieu d’un-rmonde coup able 9 
Cent fois j’ai.tpahi l^amitie. 


rh :T> K , 

Une ATTTRE. 


■ >. 




Et mon^dtiedr^ri’eat jamais" pitie , ? ; 

, - ’ ' 

Des maux-que : souffrait mob sefttBlabre 

< -I-':*} -Vi 


. r 


Le Choeur, 


^ t 4 

* J- - ^ 


Mortel } -appntehez'j etc 1 . 


t p - 


- I , 


r O ", p fy± - 

* ,j - +# i - j w j -- * . 


— H T 


.Une ,TOU f 


■» X 

J’ai fait mob ejrisience' ettti'^TO 

■■ J 

t M m ■ 

De 1’ unique plaijir des sensv 5 


1 t 


Jt - • !■ 


Une autbe. 

f i f ^ i a 'ib# > rt 

fc t. . 1 J _ ^ J 1 

i 

i 

J’ai scandalise mes enfans , 

H. V - ‘ 

_■ f - — • ' b. J * * 

Et j’ai delaisse raon yieux p4re. 
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Mortels 3 apprertez d'atfS ces lieux 
Vos devoirs envers la justice ; 

1 ^ V ' t " * r ' 

Apprenez j ptfr;'»6ti , e stipplice } 

* . r 

A ne pas mepriser les dieux. (i) 

, t p - - - 1 -"i 

. * 1 r — - /' 

- . , J- I ■■ 

r y 1 1 P , , 1 J_.jr b ' 1 1 H - J -■ ■ ■ - 

~ . - ' ' m J ? ' __ _ ■ ' ^ 

On- ' remet le bcmdeati - siir les yeux de la 

Neophite y et on lti reconduit aii Templ&i 

- , w *■ ’ 

■ j . - . j 
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(i ) Toute cette partie de la reception die Fi- 
nns est encore hnitee ■ dcs -fflys teres de Ceres a 
A leu sis y et la morale sublime s'en trouve ex- 
primec dans le sixieme chant de Vl&ncide* 
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OUR prononcer Ie sermeiif sdlemnel, 
Approchez-yons , . Venus..^, au pied du ti$n.er£ 
Et qu-a genoux, en presence duciel > • \ ' 

Par trois fois- troiV 3 je vous fasse M ; . • . 
Metlez la main sur ce livre sacre ; 

C-’ e si - Yart- d’aimer y ; l"e ra rr gi le dcs belles- ; 
Par lui nos soeurs.^ 4es long-terns,' ont’ jure* 
ITetyte loUjourS .desr.MM. 4 ,fi deles, 

Juaez. aits si l -i , «**;■/ . ? ' ■ . • 
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Venus: 
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Je fais serment', par Y art d’ aimer y 
D’etre a vos lois toujours fidele ; 
Chez vous je prendrai irion- modele ? 
Afin de mFeux in’y eohfdrmer : 

Vos impenetrableS' raysleres ? 

Je saurai les taire a jamais- ? 

Et 5 foi de Venus , je proraets 
De vous elierir sonme des FF.*» 





LE VjEN.*. 
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'Etjdu. pouvoir .••”/* *, . 

Par trois .fois^trcRs - 9 au gre ; de. vos -de^irA^, ^ • 
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i& _vous xc§o.b j^Lproc.Iame ^ n' : ’/i 


- P p - 1 r j 

t , -L ' H j t _ r J A S 


J 4 F . ^ 1 


* r - - * + \ ; 

l Ah t ^ IL-fc ■ ■> T 

■*■*■•*■ - i *-*--!. * *1 « ^ i ■ H*-. 1 


( Venus est reconduite a V Occident. ) 
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Que de ses jfedi* J 6h“ley^ le bdndfeau^ 
Paites-lui voir une faible limriere • 

I 

Qd’elle s’essaic a; soni^lat-notiveau 
Pour meriter de l’obtenir entiere. , - 
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Trois failles lumieres sont placees sur fin 
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trepiect, '#t£ pied ;i de YdiiteY^la- liine settle ^da ns 
son croisS aril d6i tecl aided 0 ;• V Zfnetsjrpiphonie 
•do lice ; ’s e xfaiV entendre jelled doit- ,-peind re. ■ le 
lever de Vaitrdre p et- Ydnldditjentrevain- dans 

- k 

le lointain la perspective des Champs Ely sees, 
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. -JJn ’Ch(EUe..de MRJ.S ,chante. 
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tttez., tenures de la nuitj 
Puyez, faites place, a l’aurore : 

De flambeau du jour qui la suit ? 
Dans .ces lieux , va .briller encore $ 
Mais 5 non : efl favefir d<r - 1* Amour ; 
Soled , retafde ta carriere j 
Venus demande un demi-jour 
Pour s’essayer a la lumiere* . 
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Le Ven.-. 
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XTE. le bandeau , raltachesur ses yeux 9 
Tombe au. signal que .bientot je Vais faiie, . 
Et que des ; jours le flafnbeau. radieux 
Lui soil offert dans sa splendour enli^re. 


Toutes les, etoiles doivent eclairer le Tern- 

r- - 

2 

pie : la lune ,et le soleil eclairent I’O.' . / la 
musique plus vive annonce un beau jour / et 
la I,.*, doit offrir le riant tableau des Champs 
jtlysees peuples par la nombreuse jamille 
des MMs. 


Chcettk jje MM.*. 

Au Soleil . 

Astre du mort&e, roi des jours 
Qtii s’embellissent sur tes traces 9 
"Vtcns de la reine des Amours 
Farad nous eglairer les Graces j 
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D apjSL FuntVetfs jq'ae' toil" flambeau ' 
Couvre d’eternelles lumi^res . 

* i 

Rencontres -tu rien-de—plus bean 
Qne Venus au sein de ses FF.*.? 


Au vif £clat de tes rayons 
' Que sort Co*ufaifti abler S'Vriffartinfe p r 
Et qne le : feu des Fratt<S£-M { Mv , . i 
Passe tout entiter daW ■ s bn ^diiiW r 

Ordonnc .a da’ huit^dcj-VoUer 1 • 1 - V-’ • 

* 

Nos symbolcs et nos myst^res , 

Et views' tbus ~ Ids- ’ j cwitfs- coktdnipleif 
Venus a Ci' milieu' d’e ses FF. r, « T 
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J^Tjt cHeTescEur' 5 ( desOrirrais dec£ nom 

ji _ + 

Vo us' jouirtfz? dins le sein de- tos FI?.\ } 

Ge ri : ' est" ptfs ' tout four le peuple M.‘ . 

Que de's’ stitiits", J deV lois eif des" my st 


ptas • 


Pour nous connaitre, en tous lieux , en tout terns, 
Pour nous cherir, et nous aider sans cesse, 
Meme au milieu du monde et des mechans^ 
Pfoiis possedons , 6 gentiile Deesse, 

Un mot , un signe et des attouchemens * 

Ce mot sacre , ce mot si doux a dire , 

Ce signe heureux, cet dimable toucher, 
Charmanle sceur , il faut vous approcher, 

Et nous allons ici vous en instruire. 


( Le Fens* donne le mot , le $ign$ 

et V attouchqment. J 
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Rappelez-vons de ne donner jamais 
Qu’a des IVIM.*. cettc preuve complette j 

Sur nos statuts , nos lqis et nos secrets. 

J f / 

Aye2 toujours votre bonche raiiette; 

Et recevez':, au pied de notre' r aut^l j"-’ 

De vos amis le baiser fraternel. (l) 


(1) discpursi de Vprateur . manque v com- 
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me il esl assezAon&ji il fortnera un.morceau ■ 
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de poesie a part, et se trouvera d 3 aiUears dans , 
la reception de V Amour et des Graces . . 
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LE BAISER FRATERNEL. 
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,' "■ -X3u peut-cnv etre. mteux, y 
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Q u’aumilieu de ; ses FF.*# ■ . 
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Douce amitie , present des cieux, 

Soisr le lien de nos mvstpres. 
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Embrassons-nous toujours a gui raieux-inieux* 

, I 

( Ori forme la chaihe maco unique • ) . 
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Des'baisers qu’offrent les Amours, 
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Da* douceur, sans doute , est supreme j 
IVlais ccs baisers, fruit des beaux jours, 
Passent comme !es bcatix jours memiej 
Sur l’aile rapid e du terns 
S’ecfcappe leur saveur legere ; 
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H faut, pour les rendre cons tans , 

Les unir aux baisers' d'uii F.*. 


Aux doux baisers de Painilie, 

Qu ? avec plaisir on s J abandoune ! 
Mais qne Ton est mal appuje, 
Quand la traliison nous les donne t 
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D e tons lies barsefs la dou c eur V ■ 
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Presque toujours , est ntensongere j 
II faut, poiir jixei; leur jvaleur 9 
Lcs unir aux baisers d’un F.*. 
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Heureox Baisers qul de nos cceurs 
Formed les chained (eterpelbss;' > 

' ' i 1 1 ^ - ■ 

D es amis liens encbanteurs, ’ 

■* 

Deux charm es.des aniaiss fidelesy ' ' 
Baisers d’iniiour'et d ? amitie 5 * 
Ppume^yvious • : .emfrcllir , ; 1 a • ^rte. ^ . j 
Si voiis n’4tiez pas de moitie 
Dans lcs baisers f : que ddime un F.*« £ 


F f > F * 


✓ V 





-■ i i 


t - i * !■ 

<-■ . i ^ - O 'j .. 


j y 

: #■ 


V- ■ 


4 i j 

J ( if l 


V 


.i'Ji'j ! 


i f 


; * * 
/ 


i - 


* * 






